Anthropologie

Les rites funéraires

I) Définition
Un rite est un ensemble d’actes et de signes matériels à haute teneur symbolique, marquant à la fois l’expression d’un changement perçu comme mystérieux sinon mais en garde l’existence et en appelle au dépassement. Un système codifié de pratique. La fonction première est une fonction symbolique avec un opérateur symbolique. Le rituel permet le franchissement des inquiétudes, l’encadrement des émotions, le maintient des émotions dans la société.  Les rituels permettent aussi une santé personnelle et sociale. Se sont aussi une salutation, une politesse. Ils permettent l’échange de parole : la confidence pour permettre de réguler les émotions accumuler lors de la vie de quelqu’un : la famille, l’aspect psychologique.
Aucune société ne peut vivre sans rite, c’est une nécessité vitale. Cela nous permet de négocier avec l’autre, de maîtriser l’aléatoire et l’épisodique. Le rite permet de mettre en place nos émotions (public, espace..), pour éviter le « non – sens »

II) Le rite de passage
Par Arnold van Gennep 1909 

. Le rite de séparation représente la mort symbolique, la préparation au passage.


. Le rite de marge représente l’entre deux, c’est la gestation.

. Le rite d’agrégation : c’est la naissance symbolique, la réinsertion de l’individu dans la société avec son nouveau statut et son nouveau changement.

Chaque passage donne son importance à un rite.

III) Les conduites ordaliques
Elles ont été développées dans les sociétés hypermodernes. Ce sont des comportements qui s’en remettent au hasard pour décider de la vie d e l’adolescent.  Le jeu du foulard : limite de réaction avec els autres pour intégrer un groupe. Avant ces rituels étaient encadrés par un adulte.

IV) La fin de vie

a- L’accompagnement spirituel des personnes en fin de vie :
C’est être la, attendre la fin de l’individu. C’est trouver une distance thérapeutique.
b- La législation de l’hôpital
Quand la personne agonise : chambre individuelle. Les proches sont admis pour rester auprès de lui-même en dehors des heures de visites et ils ont le droit de prendre leur repas dans l’établissement. 
Dans les institutions publics la loi prévoit un délai de 10 jours pour réclamer un corps. Si le corps n’est pas réclamé c’est l’institution publique qui va l’inhumer. Le personnel va acheter les vêtements si le défunt n’a pas de famille. 

Ecoute téléphonique pour les deuils «  vivre son seuil » 7 rue tayler 75010 0142380808.

V) Les rites funéraires 
a- Présentation

L’être humain enterre ses morts depuis l’homme de neandertal. Les usages rituels sont faits pour la paix des vivants. La mort fait peur et s’éloigne de l’être humain, c’est une lutte contre la mort. La mort est considérée est considérée comme une maladie qu’on doit guérir.

b- L’importance du rite

L’importance du rite funéraire, il eprmet d’éviter «  de mourir comme un chien » sans un cadre. Le temps d’un rite permet de réunir une communauté, permet de recréer des liens, de rendre un dernier hommage au défunt, de mettre en place le système de deuil. Permet de canaliser les émotions, de donner à chacun un rôle. Permet de mettre en place le souvenir du défunt, de lui donner un sens. 
Si le rituel n’est pas bien fait : le deuil devient pathologique. La soignant doit marquer ce passage avec  l’équipe, en parleR.

c- La toilette :
Pour le soignant bref travail de deuil, c’est la fin de la prise en charge du patient. La représentation de la mort pour « moi », pour faire ce travail de deuil et la prise en charge de la toilette.
- Pour les juifs et musulmans ne pas faire la toilette.
- Agir selon les souhaits du patient. 

- Il faut enlever les bijoux.
VI) les rites funéraires religieux 
a- le judaïsme

· c’est une religion monothéiste : torah pour l’écrit et talmud pour l’oral.

· Le croyant juif n’éprouve ni désarroi, ni terreur. Il s’élève spirituellement par ses choix et ses actes.

· La mort est la consécration de l’achèvement de son œuvre sur terre. 

· Mourir en agonisant signifie que le croyant se repenti afin de se présenté à Dieu.

· L’âme et le corps sont sacrés selon la loi juive.

· Les soins palliatifs sont recommandés, le traitement qui prolonge la vie de manière non naturelle est interdit.

· Le passage de la vie aux trépas.
· Lorsque la personne organise, on ne doit jamais la laisser seule car l’âme va errer. Il faut aussi que le patient se confesse mais il faut éviter de le toucher. La famille ne pleure pas devant l’agonisant et ne fait pas de préparatifs avant la mort de la personne. Quand le patient agonise il faut informer les proches pour qu’il prévoie l’accompagnement spirituel.

· Une fois la mort, le fils aîné ferme la bouche et les yeux du défunt. 

· Il faut enlever les dispositifs médicaux.

· Les personnes en signes de deuil peuvent déchirer leurs vêtements.

· Retirer de l chambre les fleurs, les plantes, eaux de toilette, miroir (le reflet double les endeuillés)

· On n’incinère jamais une personne de religion juive

· L’autopsie est interdite sauf si demande du tribunal

· Faciliter le retour à domicile du défunt.

b- Le christianisme 

· Monothéiste : ancien et nouveau testament

· Entré dans le royaume de Dieu

· La mort permet de se rapprocher de Dieu

· Le jugement représente l’entrée au paradis

· L’agonie : aumônier soutien spirituel au patient, extrême onction, dernier sacrement.

· Une fois morte, toilette funéraire.

· Positionnement du corps : croisé les doigts du défunt et placer un chapelet.

· Protestant : dos, bras le long du dos mais pas d’obligation.

· Orthodoxe : croisé les mains sur la poitrine droite sur le dessus et déposer une image sainte entre les mains.

· L’euthanasie est interdite
· Le don du corps et des organes est autorisé.
c- Islam
· Monothéiste : Coran et Sunna

· La mort est une partie intégrante du cycle de la vie, elle réalise l’alliance avec Dieu et l’homme. 
· Après la mort, attribution donné par Dieu en fonction des actions du musulman.

· La mort marque la fin du temps donné par les actions.

· C’est la cessation de toutes les fonctions de l’organisme le départ de l’esprit du défunt.

· Un fois mort, laisser les prier, pas de toilette mortuaire.

· L’incinération est interdite et l’enterrement doit avoir lieu très tôt.

d- L’hindouisme
· c’est une religion polythéiste : Vedas 

· pour se libérer des samsârs (mort reconnaissance, il faut avoir une bonne conduite morale. 
· au bout d’un certain nombre de cycle : Mokcha qui représente le « salut éternel » est la délivrance de ces cycles.
· Le passage de la vie au  trépas :

· Il faut poser une lampe électrique par terre près du lit.

· Appeler un brahmane pour un soutien spirituel

· Déposer le mort dos au sol.

· Faciliter le retour à domicile du corps

· Pas de preuve de désespoir, ni la famille.
· Une fois mort, il ne faut pas le toucher sauf si dispositifs médicaux. La toilette mortuaire est faite par la famille. Eau chaude puis froide.

· Ils attachent les deux orteils ensemble pour éviter qu’il ne revienne à la vie, un pagne blanc pour les hommes puis enveloppés dans un linceul blanc.

· Tête découverte et diriger vers l’est

· Ne pas parler autour du corps.

e- Bouddhisme
· Polythéiste : Mahayana – Hinayana

· Réincarnation = nirvana

· La conduite morale doit être sans reproche.

· Il faut faciliter le retour à domicile car mourir en dehors de son domicile est une mauvaise chose.

· Accompagner et le réconforter dans un état serein (calme et paisible) et état de méditer.

· Différence entre la mort clinique et la  mort bouddhiste. Trois jours impossible don d’organe.
· Ne pas toucher le corps après l’arrêt de la respiration

· Toucher le crâne pour que l’esprit s’en aille puis le toucher normalement.

· La toilette mortuaire se fait avec la famille.

· Eau chaude puis froide

· Pièce de monnaie dans la bouche devant pour payer le gardien de l’autre monde.

· Habit blanc puis linceul blanc. Maintenir la tête droite main au dessus de l’autre et en position assise.

f- Tziganes

· la mort n’est jamais abordée avec tristesse car il n’y a que le paradis.

· On ne dit pas le nom des morts en on ne remémore pas à voix haute.

g- Afrique traditionnelle

· Animiste

· La mort est plus une affaire de groupe que individuel, on ne s’attache pas à la cause de la mort.

· Conduire le défunt selon position sociale et richesse de la famille en statut d’ancêtre, et on attribut un savoir et un  pouvoir.

· Le culte de l’ancêtre est important et accroît le pouvoir du groupe et la force vitale de l’individu.

· La mort n’est pas une fin car o peut toujours communiquer avec l’ancêtre.

· Entouré l’organisation et la fait d’exprimer sa volonté et transmettre  des messages par les ancêtres.

· Lorsque la personne meurt : cris des femmes.

· Le corps est impur donc éviter de le toucher.

· La toilette funéraire est faite par la famille. Trois éponges différentes. La mort est un tabou auprès du défunt et des proches.
VII) Conclusion
Ces rites aident la famille mais peuvent aussi permettre aux soignants de mieux maîtriser son attitude face à un mort, de saisir la perception de la mort, les croyances et rituels qui s’y attachent. Permet un soin adapté aux individus et à leurs familles.
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